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COMPLETS    CQtr 

RECLAME ÜÜ 
SERIES SUPERIEURES 

doublage extra, façon soignée 

95  -  125 - 150....I 
BEAUX PEIGNES — NUANCES MODE 

|VOYAGE REMBOURSÉ! 

1 TO 08 DISPOSEZ DE 35' PAR MOIS 
IVOU» POUVEZ RÉALISER I 

D'IMPORTANTS BÉMtriCII | 
rt.Mi-.'ier" grat, C<* financier« de France I 
Serv" W., 1, t. Manual. Farlt-I* (•• an.) 1 

Médecin, «peciaiiite« d*> Parle 
Traitements sérieux, rapides à prix très réduit« 

VOIES URINAIRES 
Ra<réeieeemant.   Filament«,   Goutte  ohronl«ue 

ImfiuifMnce, ProatatlU 
MALADIES du   FEMMES 

Perte«,   Metrita,   Cystite   Tumeurs,   Florent«« 
guéries sans opération en 4 à 5 séances. 

ULCERES, Maladie« de PEAU et SANO 
Aon«,  Boutons,  Eczéma,   Démangeaisons,  Psoriasis 

• VPH1LIS, Guerleen par nouveau traitement d'attaaua. 
Application  des  Meilleures   Méthodes de 

Serums,  vaccins,  914,   Slsmuth,   Hg. 
Farad-,   Ionisation    Electrolyse,   Haute   Frequeno« 

Diathermie, Rayent X. Ultra-viaiets, Radium 
Ouérteen oentreiee par Analyse« faites dans les 

LABORATOIRES  DR  L'INSTITUT  A  PARIS 

CONSULTATIONS 
1   II   I   P t«, rue de Tournai. 114. Tous 1«« ]mir», 
•— ' «— •— *— même dlmanohe, de • Heure« à 11 heures. 
,   r-sic   Place de la République, (ace r. de Paris, 
|_EHNd entrée  discrète,   mardi,  vendredi,  de  I 

à U heure«. 

V Al FksTIFNNFÇ'' «venue du Commerce, Mercredi, 
IALEUblCrlrlEOdi « a t» h., Dimaoche, de I a tl h. 

r»i^il IAI "   ni« da  Bellain,  «7 
UUUMI  Lundi,  jeudi, de I à ■  heure«. 

La pins ancienne du Nord 
Oeur, a* meeanleme «uetldlsn 

— BREVET GARANTI — 

CHAMPAGN 

13.00 9«  «me  —  14-00 gN   »»« 
p. ia ou 25 fco gare c. nmb. 

PAPIERS   PEINTS 
Dernière« nouveautés A des prix exceptionnel«.  Enr ol franco 
album d'è^liantUions.  LE DECOR. 38. rue Ballu.   P «ris («•) 

POUR MARCHANDS 
Spécialité  TABLIERS 

•t ROBES 

8, rMdn Lignas, ROUBAIX 

W'dW0* 
BON TOUPILLEUR 

(connaissant quatre faces est 
demandé. Prendre adresse bu- 
seau du Journal. 37.045 

ON   DEMANDE 
pour ValcRTMÎwwtaa, OARÇON 
BRASSEUR OU HOMME * 
TOUTES MAINS sachant por- 
ter bière. Bonnes références, 
S'adrasser au bureau du jour- 
nal. 37.401 

On Demande DAME 
35 à 40 ans, sachant faire bon- 
ne cuisina bourgeoise et entre- 
nlr maison pour 2 personne». 
P. MARCHAI,, 40. rue Esquer- 
molse.   LUI*. B235. 

MÉCANICIENNES 
pour cbeémlses. caleçon» hom- 
mes, »teller moteur et domi- 
cile, demandées Maison G. DE- 
CARNE, 35, rue Frédéric-Mot- 
tes,   UNS. 31.893. 

On demande un BON TUA- 
OEUR en chaudronnerie et 
cJiarpentes métalliques aux 
Ohaudrefitterlaa et Const rue- 
tlsna   Mitallique» de sauitain. 

Personne Sérieuse 
désir« faire minage dans 
quartier Fives et Saint-Mau- 
rice. S'adresser 88, me da 
Pont^u-Llon-d'Or, LUI«. 37.043 

CeMicnù 
BOULANGERIE 
A CBDBR. Cutsrwn i t quin- 
taux et demi par Jour. Fan- 
taisie, petits pains, croissants. 
Ecrire G. V. 26, place d'Ar- 
mes, a Val«nel«nn«s. 37.044 

rW^) 
PARIS ROUBAIX, vainqueur 

nONSSE, sur bicyclette Auto- 
moto,   agent   exclusif   canton 

ArmenUères, Francis AXÜRE, 
Nieppe. 

MOTOCYCLISTES 
Avant d'acheter, nous TOUS 

conseillons de voir la nouvelle 
Moto-Au loinoto 4 temp. 3 cv , 
le nec plus ultra de la fabri- 
cation actuelle ; nos lecteurs 
trouveront en le sympathique 
Francis ANDRE l'un des meil- 
leurs spécialistes de la grande 
firme Automoto 36.839 

A   LOUER 

Bal APPARTEMENT 
me des PCAta-de-Comlnee. 50 
5 pièces .eau. gaz. électricité. 
S'y   adresser. 37.043 

VOITURE D'INFIRME 
UtKtwçb*. i^ltuie poor nro- 
mener Infime, «9, ru« de« 
Champs,  wattrelo*. ifs.\ 

FORD 
TORPEDO 19M. état neuf. Bas 
prix. A vendre. S'adresser DE- 
VAUX. 13, rue Notre-Dame, à 
ConcU   (Nord). 87.034. 

POMMADE ULT 
Ouerlsen radicale des Maladie« de Peau le« plu rebelle« : Ulcer», vartaaeui, tuile», etc. Toute« pharmacies. 
Le pot • Ir, se. Depot gen' : Ph» BURY, «7, rue St-Sao Y«UT, Ulla. Enrol rrauco contre mandat de I Ir. B» 

| MACHINES à | 
TRICOTER 

DUBIED " 
1. Dï    "OF.RCI 

15-17, Hem Paru 
LILLE 

Télés une, : rrai 

CtaaataatatCajsat 

Apprentissage   Urs tail 
Plisress sjsaaaaaaj »se. 

LO01TISN 

LITS EMAILLfiS 
LITS D'ENFANTS 

Choi* Immens». — Nouveautés 

GALERIES 
MAMAN LOUISE 

Seule maison : 
17«,  nu« d«  Lannoy,   Raunaii 

SOMMIERS    MÉTALLIQUES 

Pourquoi hésiter ? 
puisque 

«MAMAN LOUISE» 
vend bon marché et possède un 
grand choix de meubles. 

Ecole de Chauffeurs 
Leçons de conduite et de 
mécanique . A forfait. — 
SPILLE M AlKtR.Liie-ènieur 
liA.il. 97, me de Leoa. 
LUI«.  Tél.   lut*.  — Trame 

RELIGIEUSE 
.    _iciet    pou? 

pipi   au   lit   et   Hemoi-iKMda«. 
Maison NiRA. * ' 

CAPITAUX 
CAPITAUX 

Commerçant sérieux, meilleu- 
re!» références, ayant répon- 
dant en vastes Immeubles bien 
achalandés, non hypothéqués, 
désire étendre son affaire. Be- 
soin 400 000 fr. pour achat 
d'Immeuble. Fixer rendez-vous 
pour offres Bureau du Jour- 
nal, initiales H. D. L. Urgent. 

14 497. 

Tout le monde 
digère le 

L'exquise spécialité au chocolat au lait Suisse, 
aux amandes et au miel. 

Perce «tie LB LAIT SUISSE toujours conseillé aux enfant« 
et aux vieillards pour ta pureté, sa force nutritive et son 
exceptionnelle digetnbilité. rentre dans une proportion 
de   un   demi-litre par   bâton   de   TOBLBRONB.    ' 

Parce.que  LBS AMASDBS. DB   PROVBNCB,   que  Ton 
trouve concassée« dans la pâte, sont des dispensatrice« 

.puissante« de vitamines,   indispensables. pour • la   santé. 
Ji j i ■ 

Perce que LB MIEL DES ALPES, qui «ajoute enfin, (out 
•n donnant «on arôme si'délicat, vient supprimer 
totalement   l'action   irritante   des   chocolats    ordinaires. 

Petit» et grand« peuvents donc ■'- s'abandonner «ans : crainte au 
doux plaisir de la gourmandise permise, grâce 'à l'heureux 
mélange   des  éléments  qui   composent  cette   exquise   spécialité. 

l^flrSff.1^^ 
ALIMENT   COMPLET 
DÉLICIEUX A CROQLJER 

MALADIES DEL« FEMME 
LA MÉTRITE 

IT y a une foule de malheu- 
reuses qui souffrent en si- 
lence, les unes parce qu'elles 
n'osent se plaindre, les au- 
tres parce qu'elles ignorent 
qu'il existe un remède à 
leurs maux. 

CflsortiesFemmesatteintPS'lBmétrtB 
tMlestci ont commencé par souffrir an 

moment (Usjè^les qui étaient tnauirieanies ou 
trop abondant--*,. Les Pertes blanches et les 
IK-morroïdes les ont épuisées. Elles ont été 
ffuJ«Mtt* aux Maux d'estomac. Crampes Ai- 
greurs. Vomissements, aux Migraines, ' saut 
U-ées noires. Elles ont ressenti des lancements 
continuels dans le bas-Ventre et comme un 
poids énorme <jui rendait la marche difficile 
et pénible. Pour faire disparaître la Métrite, 
1- femme doit taire un usage constant es 
régulier de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les 
organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin 
de re^ouarir à d'autre traitement. 

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY réussit 
sûrement, mais à- la condition qu'elle sera 
employée sans iuterrupTion Jusqu'à dispari- 
tion complète de toute douleur 

Toute femme soucieuse de sa santé doit 
employer la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY à 
des intervalles réguliers si elle veut éviter : 
Metrite Fibromes, Mauvaises suites de cou- 
ches, TiHneurs, Varices, 'Phlébites, Hémor- 
roïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
V&penrrs, Etouftements, etc. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injec- 
tions avec l'HYQIÉNITINE DES DAMES. La 
boite : 5 fr  60) impôt compris. 

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée 
à la Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen, 
se trouve dans toutes les pharmacies. Le 
flacon :■> fr. 75, impôt compris. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
d* l'Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l'Abbé SOURY et la signa- 
ture Mag.  DUMONTIER en rouge. 

LAPINS I 
Poudre    «■ AUSTRALIA" BJ 

BOITE: 
—    UÈmtÊèm ESTACHY, à IÊUMONT < 1*1) 
TOUTES   PHARMACIES  El   GhAINtriEALES 

LILLE: D'ande Pharmacie d« Francs, rue i-aiaiiej-üe 
KOUBA1X : pu«« 0«rr«tr>, IS, rue du  Chemin  de  Per. 
TOCBOOINO :   PU'*   M «eclat. l)oi  M      Pagniai,    Iralns. 
MADBEUGE -   Ph»   L«oou««y.     DENAIN :   Malien   Dandln. 
VALBVriKNN1^-   P'artelt«.   f-ej    CAMBRAI-     Tninnsini    draina 

M.   LEVY.   Qde   Pharmaol«  du   Progrès,   VALENCIENNES. 

MALO-TERMiNUS 

HOTEL DE LA PLACE ?rSKSfl: 
louer.   mai-Juin,   jusqu'au  10 juillet. 

L'Ecume Printanière 
Pourquoi Lorsque le* arbres commencent 

bourgeonner, à ] approche du printemps, voit- 
on zvc&xaiig-e la triste numison des boutons, 
dartres,    rougeurs,    pla/ruee^erupt ive«,   etc.. 
qui altérant la fraîcheur du tarntet le charme 
des plu* Jolies frimousses. 

C'est parce que sous l'inflTuence saisonnleTe, 
le sang ©ntre tai effervescence, comme la sève, 
et transsufie à travers l'épiLdenne/que ses im- 
puretés maculent de bobos suspects. 

C'est le moment d'insiituerune double cure 
d, BAUME DES CHARTREUX DE DURBON, 
qui cicatrtee et assainit la peau par dessus 
et de TISANE DES CHARTREUX qui la d*- 
targe et la purifie par dessus vous allez 
juger comment : 

* SI Décembre 1926. — Je suäs heureuse de 
• vous faire part de la guérison des datrtres 
• que j'avais au visage. Je croyais que ma 
« maladie serait inr-urablè et quand on m'a 
« encore conseillé d'employer de la TISANE 
> et du BAUME  DES CHARTREUX je navals 
• pas grande confiance. Mais après quelques 
• Jours de traitement, mou opinion a change 
« et maintenant que ]'ai persevere dans l'em- 
• ploi de la TISANE et du BAUME DES 
< CHARTREUX DE DURBON, )« puis certifier 
« que ce sont les seuls remèdes efficaces 
« contre tes maladies de peau. 

« Mlle C. JOL'SSELY. 
« aux Farges (Dordogne -, 

Lm TISANE des OHARTREUX d« DURBON EST 
I« ROI DES DEPURATIFS du lang. Eue guérit les 
maladifs d'estomac, digestion« pénlblM, constipa. 
tl«n, entérite, douliun, rhumatisme«, maladie» 
da« femme«, maint? roteur d'Ag«. plalto eus Jam. 
bM,  varice«,   maladies de p«tu, etc. 

Prise en association avec les PILULES SUPERTO- 
NIQUES des CHARTREUX, ellr- «iiiérlt 1 anéml« «t 
les maladies narvauws, en rendant t"âlme, Tores «t 
vlflnieur aux itlus faiMc- — Aunine maladie d« 
peau ne résiste à ractlon combinre <ie la TISANE 
et du BAUME da« CHARTREUX, Ecrémas, peerla- 
«1«, dartres, acné, démangeaison« rougeur«, hemor 
relfJM, furonculoe«, plaie« varlquau«««, croûtaa, 
chute ds  eheveui, etc. 

Preuves Innombrables 
PRIX  DE   VENTE  »MPOT  EN  SUS  » 
«  fr.;    Baume    7  fr.   M ;   Pilules,   s  fr.   y 

Toutes Pliarrnacles _ 
BERTH 1ER,   toncessiûinnaire,   GRENOBLE 

Tisane, 

POODRES ET SI6IIETTES ESCOGTLUK 
l»t avazvaus itsayöts ?... 

Tourms 
SfPffiSSIOlS 

■MPHTSSME   ■   BROMOHITB   OHRONiraUB 
Pourtiolled essaia.-a;aile:l\Sr.-Rot «AISlECIdlorO 

1«  mwm*-'w—-  »w-w,-, 

ASTHME 

pels des domesliques recherchant touj«irB 
I enfant. 

-- Mon petrt Joan ! Boup*ra-t-elIe. 
La langue râpeuse 4e Toutou vint carea- 

aer sa main penuantej 
Jeanne regarda le chien, puis, comme 

ûans un besoin d'enpdnsion. elle lui parla : 
— Tu l'aimes bien, toi,Tautou, mon Jean, 

feu «aïs... Jeannot mon petit garçon, avec 
qui tu taisais de si bonnes parties ? 

Toutou Frétillait de la queue en guise de 
réponse. 

— Il est perdu mon petit Jean, Toutou, 
on ne sait pas où il est est Tu vas m'aider, 
n'est-ce pas, mon hon Toutou, tu vee> m'ai- 
der à le chercher? 

Un nouveau frétillement de rajeue fut 
comme un signe d'a36éntim«nt. 

— Cherche. Toutou, cherche Jean... cher- 
che, mon bon chien ! 

Toutou avait dresse ses oreilles pointue«. 
De sa truffe noire et humide, il aspira 

l'air, puis il lança un jappement joyeux 
comme un cri ue triomphe. 

Jeanne demanda : 
— Tu as trouve, «ion bon chien T Via, 

cherche, va. Toutou I 
L'enimal fit un bond joyetix et s'engouf- 

fre dans un sentier ombreux qui partait h 
gaucre de la route. 

Jeanne ee mit à le suivre. 
Mais elle avait beau faire, elle ne parve- 

nait paa « marcher «usai vite que le petit 
animal. 

Fort heureusement. Toutou «rait l'intel- 
ligence de «arrêter parfoi» pour kueaer « 
si maîtresse le  temps ,<ia le rejoindre. 

Puis, après avoir bjum* l'atr de pouvaeji, 
II rapartait 

Pendant près d'une demi-heure, ils allè- 
rent ainsi taans le sentier tortueux qui grim- 
pait, en pente rude, a travers bois. 

Enfin, ils atteignirent une sorte de pla- 
teau rocailleux qui s'étendait en une lande 
aride sur un vaste horizon. 

Ils étaient sur ce qu'on nomme une 
« causse ». 

Le plateau se terminait en falaise sur- 
plombant la route,celle-là même que Jeanne 
avait quittée en sortant du château et qui, 
après un détour, venait passer aui pied de 
la colline crayeuse- 

Toutou, maintenant, marchait le nex à 
teiTe.Siüyaht les méandres d'une pieté com- 
pliquée. 

Il allait, revenait, partait pour revenir, 
comme s'il refaisait le chemin iparoouru pan- 
un enfant qui eût couru de-ci de-la auprès 
du sentier. 

Jeanne, fatiguée, marchait à distance, 
mais sans perdre de vue aucune des allées 
et venues de Toutou. 

L'espoir renaissait en alla 
Le bon chien avait l'air tellement sur de 

lui que sa conviction, peu à peu, gagnait et 
réconfortait la pauvre petite maman éplo- 
rée. 

Soudain, Jeanne se orut l'objet d une hal- 
lucination : elle se frotta les yeux pour 
mieux voir, courut pour se rendre compte, 
appela, mais en vain... 

Toutou avait disparu. 

CHAPITRE VI 

t» eaoem« d« necouietla 

Par quel mystère, en moins d'une heure, 
l'enfant avait-il pu rjspexaltre ainsi ? 

Comment se faisait-il qu'en dépit des re- 
cherches de tous il demeurât Introuvable 
et sourd  a tous, les appels ? 

Au château, on se la demandait avec an- 
goisse, en continuant à touiller la maison 
et le parc- 

Mais tous ces efforts demeuraient vain». 
Voici ce qui «était passé : 
Ce matin-là, lorsque le comte Humbert 

était venu, comme chaque jour, chercher 
l'enfant dans la cour, où u jouait, pour 
i emmener faire leur promenade habituelle, 
un fâcheux avait entravé son projet. 

C'était ce fermier du <■ Gros Chêne », dont 
avait parlé le domestiqua à Mme ue Sur- 
villa 

Comme cet homme venait pour lui sou- 
mettre des affaires d'importance, le comte, 
renonçant So, tour de parc traditionnel, 
avait abandonné Jeannot à ses jeux et s'é- 
tait enfermé dans son cabinet avec le fer- 
mier. 

L'enfant, demeuré seul, avait été tout 
déçu de ce contre-temps. 

Il aimait à se promener avec le vieillard. 
Cette heure qu ils passaient tous deux, ta 

main dans la main, le ravissait et lui don- 
nait une importance dont il était très fier. 

Tout * «a désillusion, il était bien prés 
de pleurer quand I/Miis de Surville, sortant 
du  manoir,  l'avait appelé. 

Petit Jean n'aimait paa beaucoup .le 
.. Grand Monsieur », comme il avait tout de 
suite baptisé l'alné des SurviUe. 

Mais il était obéissant et de nature con- 
fiante. Aussi encourut-il au tiremiar «urne 

— Eh bien, petit Jean, tu ne vas pas te 
promener ce matin ? demanda celui-ci. 

— Bon Monsieur est rentré à la maison, 
répondit le petit d'un air déconfit. 

— Ah ! Bon Monsieur est rentré, et Jean- 
not reste là ! Eh bien, veux-tu venir faire 
un tour avec moi ? 

— « Bon Monsieur » ne sera pas fâché ? 
s'inquiétait déjà l'enfant 

— Mats non, mais non, puisqu'il a,été 
obligé de rester. 

— Ni la » Bonne Amie » ? 
C'était Mme de Surville qu'il. appelait 

ainsi. 
— Ni la « Bonne Amie »>. Allons, viens 1 
Et. avisant une halle que l'enfant avait 

laissé traîner, il ajouta : 
_ Emporte donc ton Ballon : cela ta don- 

nera une occasion de courir. 
Petit Jean ne se le fit pas répéter deux 

fois 
Ramassant le ballon en question, il le 

serra contre sa poitrine et glissa sa frêle 
menotte dans la main de Louis ûe Survjlle. 

La grille franchie, il eut un véritable 
émerveillement. ,    ,, ,   . 

Le parc était si vaste que l'enfant n'en 
sortait jamais, la comtesse trouvant, avec 
raison, que la place y était plue flue> suffi- 
sante pour les ébats du petit bonsommé. 

En voyant que son compagnon1 slapsre-; 
tait à sortir de l'enceinte détendue, Jean 
s'était mis à trépigner de joie. 

— On va dehors pou» da vrai ! s'eida- 
msJt-«1- '. .    . 

Une fois la port« franchis, Louis leo- 
trarna. rapidement 

*uia   let   eetitas 

avaient heatu faire, elles ne parvenaient pas 
à suivre le pas allongé du jeune homme 

— Tu vas trop vite, dit le petit, essoufflé, 
on n'a pas le temps de regarùer. 

— Qu'est-ce que tu veux donc von-1 
— Mais tout ! C'eat beau, ici ! répondit 

Jean d'un air connaisseur. 
— Eh bien, passe devant va : je me met- 

trai à ton pa/T de cette façon tu pourras 
tout admirer à loisir. ^^ 

Le sentier, à cet endroit, dévalait rapi- 
dement. 

Joueur, Jeannot se mit à courir, entraîné 
par la, pente, en criant ! 

1 ^— Tu ne me rattraperas pas ! Tu ne me 
rattraperas pas! 

Cependant, en quelques enjambées, l'a- 
mant de Valentine avait rejoint l'enfant, 
ce, que celui-ci avait considéré comme une 
marque d'amitié. 

Oh ne pouvait pas avoir couru ensemble 
et ne pas être bon3 amis. 

Et petit Jean, renonçant à ses préven- 
tions iraisonnées, estimait dès lors que le 
« grand- Monsieur » avait du bon, puisqu'il 
savait jouer. ' 

En conséquence, il lui proposait une par- 
tie, de ballon. 

■   Louis lancerait le ballon et Jeannot irait 
le chercher. 

■N'était-ce pas un programme enthousias- 
mant ? 
-  Tout de suite, on le mit en œuvre 

Dans le sentier rocailleux et verdoyant, 
quimaintenant grimpait rudememMa grosse 
sphère de caoutchouc roulait, sautait tache 
lumineuse, entraînant à sa suite le brave 
petit bonhomme. 

Très vit« on avait atteint le plateau. 

Un moment, la .partie s'y était continuée, 
mais Jeann'X commençait à se fatiguer. 

— Si Toutou était là, soupira-l-il, il m'ai» 
derail ! 

— Je vais t'aider, proposa Louis- On va 
courir tous les deux après le ballon. 

Pendant quelques instants, ce fut une 
joyeuse partie ou l'homme tenait sa place 
avec autant d'animation que l'enfant. 

Dans l'ardeur du jeu, l'enfant oubliait sa 
lassitude de tout à l'heure. 

Tout à coup, ayant mis te pied dans une 
anfractuosité du so,, qui paraissait asses 
profonde, il tendait sa pet»e maln .Y^.80? 
compagnon, afin que ce dernier l aiaat a 
en sortir 

Mais, rapide; Louis, d'un geste brusque 
et oécidé, repoussait l'enfant si fortement 
que — les buissons qui s'accorahaiem à son 
costume de laine rose ayant .âché prise - 
le petit se sentit choir profondément.oomme 
au  fond d'un grand trou.   . 

Puis il eut la sensation d un choc brut« 
sur ses reins. 

Un cri   de   frayeur s'étrangla dans SBJ 

Il venait de tomber SUT un sol heureuse- 
ment numide et, à dire vrai, il ne s'était 
pas fait grand mal. 

(A svivr»)'- 
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Toat  dmtf  it   rtrrodueUon,  trnduenm  ai 

sdosslsm      »dir '■ -«I   ctnanwuogr I^AKHH   rs> 
sour «m« pe*,. raarùu s* Jsaf 

uemou- !-"■ 


